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LES RETRAITES PASTORALES

Le mois d’août est pour le clergé l’époque des grandes récol­
lections. Dans chaque diocèse, en effet, les prêtres vaquent alors 
à la retraite, ils font une revue sérieuse de l’année écoulée et 
s’efforcent de secouer la poussière du siècle qui s’attache si faci­
lement même aux âmes sacerdotales. On ne saurait exagérer 
l’importance de ces exercices annuels et la répercussion profonde 
qu’ils peuvent avoir sur la santé morale du peuple chrétien.

Sans doute, c’est Dieu qui est l’auteur de la grâce, c’est lui qui 
la distribue, c’est lui qui sanctifie. Cette œuvre admirable, il 
aurait pu l’accomplir par lui-même et sans aucun intermédiaire, 
mais dans sa sagesse, il a voulu avoir recours au ministère des 
pi très. Si l’apôtre saint Paul a dit que c’est Dieu qui donne 
la croissance, ces paroles sont précédées de celles-ci : “ Moi, j’ai 
planté, Apollos a arrosé.” (I Cor, III, 6) Le ministère du prêtre 
continue celui du Christ, car, suivant le sentiment des saints 
Pères, le prêtre est un autre Christ : sacerdos alter Christus. Il 
doit être un autre Christ non seulement par ses pouvoirs, qui sont 
immenses, par ses fonctions, qui sont plus sublimes que celles 
des anges, mais aussi par la sainteté de sa vie, qui doit être émi­
nente. S’il a été dit aux prêtres de l’ancienne loi : “ Vous vous 
sanctifierez et vous serez saints, car je suis saint” (Lévit. XI, 44) 
et : “ Purifiez-vous, vous qui portez les vases de Jéhovah (Isaïe, 
LU, 11), à combien plus forte raison ces paroles s’appliquent-elles 
aux prêtres de la loi nouvelle. Les apôtres étaient dépourvus 
de bien des avantages matériels, mais ils avaient reçu au Cénacle 
une effusion abondante des dons du Saint Esprit : ils ont fondé 
l’Église et détruit l’empire du paganisme. Le curé d’Ars n’était 
pas un grand savant, mais il avait pour lui la sainteté : il a régé­
néré sa paroisse et une grande partie de la France.

Les retraites pastorales ont précisément pour bat de renou­
veler le prêtre dans la ferveur, de le rétablir dans la sainteté de 
son état. En y entrant, chacun doit avoir présentes à l’esprit 
les paroles de saint Paul à son disciple Timothée : “ C’est


